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Ce rapport a été rédigé par Sylvie Niombo avec le concours de Victorine Diaboungana,  et Estelle Bissambou.

A. Historique

L’Association AZUR Développement  est une organisation non gouvernementale et apolitique nationale, à but non lucratif qui compte plus de 30 membres, a été reconnue légalement au Congo en mars 2003. AZUR Développement œuvre pour le développement et la promotion de la culture. Elle reconnaît qu’il ne peut y avoir de développement sans respect des droits des femmes. Ses bénéficiaires sont les femmes et les enfants en priorité.  Actuellement, AZUR Développement travaille sur les thèmes suivants :

· Renforcement des capacités 

· Technologies de l’information et de la communication (TICs)

· Assistance aux personnes vulnérables 

· VIH/SIDA

B. Présentation du Programme Jeunes Femmes et Leadership

En juillet 2003, l’Association pour les droits de la femme au Développement (AWID) a organisé son premier Institut Jeunes Femmes et leadership (IJFL) sur le thème Combattre le VIH/SIDA et la pauvreté en Afrique. L’Institut a rassemblé 35 jeunes femmes du continent africain sélectionnées parmi quatre cent candidates, dont un membre de l’ONG AZUR Développement. A l’issue de cet Institut, AWID soutient les efforts du Réseau des jeunes femmes africaines à mettre sur pied des programmes de leadership pour les jeunes femmes dans leurs différents pays. Ce programme d’AWID est géré avec l’aide d’un Conseil Consultatif international composé 8 membres, dont fait partie un membre de l’ONG AZUR Développement.

C’est dans ce cadre que l’ONG AZUR Développement travaille sur le thème Jeunes Femmes et Leadership (JFL). Ce programme est encore en développement et sera enrichi par les différentes contributions des jeunes femmes au Congo.

Les activités préliminaires identifiées pour ce programme sont comme suit.

· Ateliers de formation

Un atelier national réunissant les jeunes femmes actives et des ateliers régionaux sur le leadership et d’autres thèmes choisis selon les besoins des jeunes femmes.

· Réseautage /Communication
L’utilisation des Technologies de l’information et de la communication (TICs) permettent aujourd’hui aux jeunes femmes à partager les informations et développer des partenariats. Il s’agit d’encourager les jeunes femmes congolaises à l’utilisation des TICs pour travailler en partenariat.

.

· Centre virtuel de volontaires 

Un espace virtuel sur Internet qui permettra aux  organisations féminines de trouver des volontaires et de promouvoir leurs projets.

En Août 2004, AZUR Développement a organisé son premier atelier de renforcement des capacités des jeunes femmes focalisé sur le leadership, le volontariat et la non violence.

Cet atelier a rassemblé 28 jeunes femmes actives dans 21 organisations du Congo et provenant des départements de Brazzaville, Kouilou, Pool, Plateaux, Niari et Lékoumou. Une annonce a été rendue publique et les critères de participation étaient : jeunes femme âgée de 20 à 35 ans active dans les ONGs et Associations à but non lucratif et apolitique, engagement et intérêt pour les actions sociales, la paix et le développement dans leurs communautés, aussi bien que  disponibilité et volonté à servir de personnes ressources dans leurs communautés respectives.

Dix huit jeunes femmes ont été sponsorisées pour participer à l’atelier, dont sept  provenant de l’intérieur du pays (Pointe-Noire, Gamboma, Kinkala, Ouesso, Dolisie et Sibiti) grâce à l’appui du Fonds Mondial pour les Femmes. Cinq jeunes femmes ont été sponsorisées par l’Institut Vie et Paix au Congo, tandis que cinq autres jeunes femmes ont été sponsorisées par leurs organisations à hauteur de 10.000 FCFA soit $ US 19 par participante.

Les objectifs de l’atelier  étaient de : 

· encourager les jeunes femmes à devenir des volontaires ;

· améliorer les capacités des jeunes femmes à émerger comme de véritables leaders,

· apprendre aux jeunes femmes à répondre de façon non violente à la violation de leurs droits,

· outiller les jeunes femmes à identifier les stratégies pour s’engager dans la justice sociale (campagnes, etc.)

Cet atelier leur a permis de  partager des expériences et de renforcer leurs capacités à relever les défis, auxquels elles font face dans leur activisme pour l’atteinte de la justice sociale.

L’engagement des participantes dans les thèmes clés de l’atelier  a permis de tirer les leçons ci-après :

(i) Leadership des jeunes femmes dans les organisations
Afin de devenir de bons leaders, les jeunes femmes doivent briser le voile de l’ignorance au sujet de leurs droits. Elles doivent donc continuer à se documenter en lisant les textes légaux comme la Constitution du Congo, mais également les textes de leurs organisations. Elles devront entretenir ce leadership en travaillant en réseau. Des actions concrètes de réseautage/partenariats devraient être développées.
(ii) Volontariat

La majorité des jeunes femmes présentes à l’atelier sont des volontaires dans leurs organisations. Il est difficile pour elles d’intéresser d’autres jeunes femmes au volontariat. Cependant, elles ont bâti des stratégies pour promouvoir le volontariat dans leurs communautés en s’appuyant sur les avantages que le volontariat présente.

(iii) Non Violence

Les jeunes femmes ont peu connaissance de la non violence et encore moins d’une vision internationale de la non violence. Il s’avère indispensable de continuer à les assister dans l’intégration de la non violence dans leurs activités.
C. Méthodologie de l’atelier 

La méthodologie utilisée au cours de l’atelier était une approche  participative : partage des informations,  renforcement des capacités, débats et  l’élaboration de stratégies. La méthodologie utilisée  a abouti à des  propositions d’action concrètes pour les jeunes femmes. Les participantes ont activement contribué à orienter les débats et décider des actions à entreprendre après l’atelier.

90% des participantes ont trouvé  que la méthodologie adoptée à l’atelier leur a permis d’être active tout au long de la formation et de ne pas « subir la formation » mais plutôt de contribuer. Voici quelques commentaires des participantes à ce sujet.

« J’ai appris à prendre la parole en public et dire ce que je pense sans avoir peur de la réaction des autres ».

« La méthodologie était bonne si bien que cela m’a permis de communiquer mes connaissances aux autres en santé sexuelle et reproductive et connaître les domaines d’intervention des autres structures pour envisager un véritable partenariat ».

« Ce qui aura un impact sur mon travail futur pour les droits des jeunes femmes est l’écoute active sans se moquer des autres ».
D. Attentes des participantes 
Les attentes des participantes ont été recueillies pour adapter la formation à leurs besoins.

a. Résultats/ Plan d’action

· Atteindre réellement les objectifs de l’atelier

· Mettre en place un comité de suivi pour évaluer l'atelier

· Etre capable de  changer la vision des jeunes femmes 

· Tenir des   ateliers dans d’autres localités

· Développer des partenariats

· Créer un réseau de jeunes femmes pour le leadership

· Se donner les moyens pour relever les défis

· Partager les connaissances acquises dans les organisations

· Créer un bulletin d'information

· Vulgariser des droits de la femme

· Garantir les droits de la femme

b. Le  leadership, le volontariat et la Non violence

· Mettre l’accent  sur le leadership

· Prendre conscience et connaissance  des droits de la femme

· Surmonter les obstacles au leadership

· Comprendre la non violence 

· Mettre l’accent sur le volontariat

E. Programme de l’atelier
L’atelier  était organisé autour des thèmes suivants :

Jour 1 : Droits de l’homme et droits des femmes 

   Leadership                                                              

Objectifs :

· examiner la situation des jeunes femmes au Congo et dans le monde

· comprendre les droits de la femme et les instruments légaux au niveau national et international

· Développer un plan de leadership pour relever les défis des jeunes femmes. 
Jour 2 : Leadership

             Volontariat

 Gestion d’une organisation et création de partenariats

Objectifs : 

· Apprendre davantage sur la bonne gouvernance dans une organisation 

· Apprendre à mobiliser les volontaires

· Promouvoir le volontariat dans sa communauté

Jour 3 : Non violence

Développement, suivi et évaluation de projet

 Stratégies pour le suivi de l'atelier.  

Objectifs: Utiliser la non violence comme outil de changement social et économique
· Avoir une vue sur la conception, le suivi et l'évaluation d'un projet 

· Développer une stratégie pour renforcer la réponse des jeunes femmes à leurs défis.

F. Résultats Spécifiques

· Les participantes ont exploré et développé de nouveaux moyens pour comprendre et développer leur  leadership, et appuyer leurs paires dans le développement de leur leadership.

· Les participantes ont appris à reconnaître les obstacles au leadership dans leurs organisations et à y intégrer une nouvelle approche de leadership.

· Les participantes ont approfondi leur compréhension de la non violence, ont  eu une vision sur les  leaders de la non violence et ont acquis des compétences dans l’élaboration des stratégies non violentes.

· Les participantes ont approfondi leur compréhension du volontariat et acquis des compétences dans le recrutement et la promotion des volontaires dans leurs organisations.

· Les participantes ont appris davantage sur les instruments légaux et internationaux des droits des femmes, et ont  trouvé les barrières à la promotion des droits des femmes puis élaboré des stratégies de vulgarisation de ces droits au Congo.

· Les participantes ont été sensibilisées sur la gestion d’une organisation et ont été initié à la gestion d’une organisation et sur la création de partenariats durables.

· L’approche participative utilisée lors de l’atelier a eu un réel impact sur le degré de participation des jeunes femmes. Certaines ont déclaré avoir été formées pour la première fois et qu’elles vont l’utiliser désormais dans leurs formations.

· Cet atelier  a rassemblé des jeunes femmes d’organisations diverses et actives dans plusieurs départements du pays, en n’excluant pas les jeunes femmes de l’intérieur du pays. 

· Les participantes se sont exercées à identifier des problèmes spécifiques dans leurs communautés, à trouver des réponses et à les transcrire sous forme de projet.

· Un espace électronique de partage d’information des jeunes femmes a été mis sur pied. En effet, un groupe de discussion a été crée dans Yahoo Groupes. Cependant la participation demeure faible Il se dessine un besoin de sensibilisation et renforcement des capacités des jeunes femmes à l’utilisation de l’Internet pour que cet espace atteigne ses objectifs.

· Pour pallier au manque de circulation d’informations entre les jeunes femmes actives dans les organisations, certaines participantes avaient proposé la conception d’un bulletin d’information, qui à l’instar de l’espace électronique permettrait aux jeunes femmes en milieu rural de ne pas être exclues. Un projet est entrain d’être exploré et les fonds  pour soutenir cette initiative  devront être recherchés.

· Sur la base des idées et de l’inspiration de l’atelier, l’une des participantes a quitté une organisation dans laquelle elle était confrontée à des problèmes de leadership avec la Présidente, pour s’engager dans la défense des droits des femmes dans une autre organisation.

· La motivation des jeunes femmes à  promouvoir le volontariat a permis de confirmer l’appui des partenaires à AZUR Développement pour la conception d’un centre virtuel de volontaires. Avec l’appui de COMETE Internationale (France), cette plateforme Web est en cours de conception et sera en ligne d’ici février 2004. Cette plateforme Web assurera la visibilité des organisations congolaises sur Internet.

· L’intérêt des participantes pour le volontariat a également conduit AZUR Développement  à s’engager dans un partenariat avec International Conference Volunteers (Suisse) pour un projet de cyber volontaires  au Congo. Ce projet prévoit ouvrir des centres de renforcement de capacités en Technologies de l’information et de la communication pour les femmes actives dans les organisations au Congo.
G- Mesurer l’Impact / le Succès

L’atelier sur le leadership, le volontariat et la non violence a été le premier de ce genre organisé uniquement avec les jeunes femmes provenant du milieu urbain et rural.  Son évaluation est par conséquent importante pour déterminer les domaines à améliorer, savoir si l’atelier a réellement atteint ses objectifs et déterminer les directives futures pour le programme Jeunes Femmes et Leadership.

1. Evaluation sur Site :

100% des participantes ont rempli les formulaires d’évaluation de l’atelier. Les impressions exprimées par les participantes étaient que, l’atelier était une expérience extrêmement engageante.  
· Craintes 

Les craintes des participantes avaient été recueillies au début de l’atelier.

	Craintes
	Constats à la fin de l’atelier

	Discipline au cours de l'atelier

Non respect des horaires

Ne pas rendre l'atelier trop académique et pas abréviation

Comment réinvestir les connaissances acquises ?

Comment transmettre et  vulgariser les résultats de l'atelier ?

 Peur de  ne pas voir les hommes respecter les droits de la femme

Non respect du programme


	Respect des horaires, rappels faits quotidiennement, mais la prise de parole n’était pas bien réglementée

Le langage utilisé était accessible

Stratégies de suivi de l’atelier élaborées.

Programme suivi dans son intégralité


· Difficultés identifiées

	Difficultés identifiées
	 Suggestions des participantes pour améliorer les prochains ateliers



	Logistique

Diversité des participantes par tranche d’âge

Développer des partenariats

Gestion du temps

Compréhension des thèmes
	Prévoir le transport local pour toutes les participantes

Organiser des ateliers avec des femmes plus âgées pour favoriser les échanges inter générations

Maintenir la communication après l’atelier en créant un bulletin d’informations

Accorder plus de temps pour certains thèmes au moins deux heures

Distribuer les exposés des formateurs avant les sessions ainsi que les exercices


· Organisation générale

44% ont trouvé les arrangements pour se rendre au lieu des travaux peu satisfaisants, ceci en raison du manque de prise en charge des frais de transport  local pour toutes les participantes. Seules les participantes provenant des autres départements ont été pris en charge.

· Commentaires des participantes sur les sessions

75% des participantes ont  trouvé que le moment fort de l’atelier était la projection vidéo sur les enfants de la rue et les viols des jeunes filles et surtout le partage d’idées et d’expériences lors des débats.

67% des participantes ont trouvé la communication entre les participantes très satisfaisante.

a) Session sur les droits de l’homme, les droits de la femme et le leadership

67% des participantes ont été très satisfaites des thèmes développés lors de cette session, 30% étaient satisfaites contre 3% qui étaient peu satisfaites.
«  J’ai appris qu’il faut prendre connaissance du Code de la Famille et de la Constitution du Congo »

« Le moment le plus fort pour moi, ce sont les débats qui sont intervenus après chaque communication ».

« Il ne faut pas s’accaparer du pouvoir, il faut travailler en collaboration avec ceux que nous sommes censés diriger ».

« Le moment où chacune a dessiné ce à quoi elle se représente m’a beaucoup plus, car cela m’a permis de faire une introspection de moi-même et de découvrir ma vision en tant que leader ».

«  Je dois cesser d’être un membre simple, mais je dois devenir un bon leader ».

Il faut relever que certaines participantes ont commencé à mettre en pratique les qualités d’un bon leader au cours de l'atelier. Notamment, une gestionnaire du temps, une gestionnaire des objets perdus et retrouvés et une gestionnaire du silence,  trois rapporteurs se sont désignés volontairement au cours de l'atelier. Les participantes ont également rappelé plusieurs fois la discipline à observer durant l'atelier.

b) Session sur le volontariat, la gestion d’une organisation et le partenariat

65% des participantes ont été très satisfaites de cette session, 30% satisfaites, contre 5% peu satisfaites.

«  J’ai appris de cet atelier qu’on doit toujours donner le meilleur de soi dans tous ce qu’on l’entreprend, il ne faut pas toujours chercher un gain dans le volontariat. »

« Etre volontaire, c’est mettre à la disposition d’autrui ses compétences sans attendre en contrepartie un gain matériel. »

c) Session sur la non violence et le développement, suivi et évaluation de projet

74% des participantes ont été très satisfaites de cette session, 23% satisfaites, contre 3% peu satisfaites.
« Nous pouvons mener des actions non violentes et être écoutées ».

« J’ai appris la différence entre la non violence et la violence »

« Il ne faut pas reculer devant le conflit ». « La non violence est un  bon moyen de revendiquer nos droits ».

« J’associerai les autres dans l’élaboration des projets ». « Etant membre d’une association, je dois savoir comment résoudre les problèmes des populations ».

« Devant les injustices sociales, il ne faut jamais baisser les bras. Il faut chercher les voies et moyens pour aboutir à une solution à l’amiable ».

d) Impressions générales

70% des participantes ont été très satisfaites de la participation générale, et 80% ont trouvé leur contribution personnelle  était satisfaisante.

60% des participantes ont reconnu la maîtrise des thèmes par les formateurs.

 « La participation active et les exercices en petits groupes a permis à AZUR Développement d’atteindre les objectifs de cet atelier ».

« J’ai appris des tas de choses que je ne connaissais pas et maintenant je prends acte ».

«Nous avons eu peu de jours pour l’atelier, j’aurai souhaité creuser un peu plus les thèmes ».

« La grande leçon est de savoir que quand femme veut, elle fait, car la réussite de cet atelier est à féliciter ».

«Le mot d’ouverture du Directeur de Cabinet du Ministère du sport et du redéploiement de la jeunesse m’a permis de comprendre que nous femmes, ne sommes pas seules dans la lutte dans la reconnaissance de nos droits. »

« A  propos des thèmes développés, il faudra encore les  intégrer dans d’autres formations, car ils sont d’actualité».

2. Le Post-atelier:


Après l’atelier, il y a quelques indicateurs, qui nous ont permis d’évaluer l’impact de l’atelier dans les vies des participantes.

a. La liste de courriers électroniques : une liste de courriers électroniques a été mise sur pied comme un forum, pour permettre aux participantes de continuer des discussions entre elles après l’atelier. La participation reste faible.

b. Des membres d’AZUR Développement sont restées en contact avec quelques  participantes et ont été informées  comment elles ont utilisé l’expérience après l’atelier. 

c. Une réunion a été tenue après l’atelier avec les participantes des Départements du Kouilou, Pool, Plateaux, Niari et Sangha qui sont en contact avec les jeunes femmes en milieu rural. Cette réunion a permis de mieux comprendre les besoins réciproques et de jeter des bases d’un partenariat entre AZUR Développement et les organisations.

H. Directives Futures

Ce atelier sur le leadership, la non violence et le volontariat a réussi à donner un espace aux jeunes femmes, en tant qu’actrices et preneuses de décision, plutôt que d’être simplement des apprenantes.

En termes de suivi et des directives futures de l’atelier, AZUR Développement va continuer à travailler avec les jeunes femmes et des réunions sont prévues pour l’année 2005 et tout en mettant l’accent sur le milieu rural. L’appui des partenaires dans le renforcement des acquis de cet atelier est sollicité.

Suite à des discussions informelles avec les jeunes femmes, les besoins en formation en plaidoyer et en utilisation des TICs sont apparents. Les orientations futures pourraient comporter :

· trouver des mécanismes pour accroître la participation des jeunes femmes dans le processus de formulation des politiques liées au genre au plan national et international ;

· assister les jeunes femmes dans l’intégration des stratégies non violentes dans leurs activités ;

· sensibiliser et accroître les capacités des jeunes femmes sur l’utilisation des TICs pour le réseautage.

I – Droits de l’homme, droits de la femme et Leadership

1- Ouverture de l’atelier

Un mot de bienvenue a été lu par la Présidente d’AZUR Développement qui a expliqué le cadre dans lequel se tenait cet atelier.

Les participantes se sont présentées tout en informant les autres sur leurs activités au sein de leurs organisations. Elles ont fait part de leurs attentes et craintes pour cet atelier.

La Directeur de cabinet du Ministre des Sports et du redéploiement de la jeunesse a procédé à l’ouverture officielle de l’atelier. Dans son discours, le Directeur de Cabinet a relevé que la société congolaise était masculinisée et a encouragé les jeunes femmes à s'engager davantage. Le renforcement des capacités des jeunes femmes est donc un besoin urgent pour soutenir leur engagement dans la promotion et la sauvegarde de leurs droits.

2. Les défis actuels des femmes dans le monde.
Une vidéo de 15 minutes a été projetée avec des images sur les problèmes que rencontrent la femme au Congo et dans le monde: guerre,  enfants de la rue, programmes de santé communautaire,  maintien de la paix, VIH/SIDA et violences sexuelles.
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a) Textes légaux 

Les participantes ont fait le constat que malgré l'existence des textes qui reconnaissent aux femmes les droits fondamentaux, les femmes congolaises sont souvent reléguées au second plan notamment dans la prise de décisions au niveau familial et également  dans le processus de développement du pays ; bien que quelques unes ont accédé à des postes de responsabilité.  

Les participantes ont fait l’inventaire des textes qui permettraient de garantir leurs droits.

	Instruments  légaux nationaux


	Instruments internationaux



	· Constitution du Congo

· Charte de la conférence africaine contenue dans la constitution

· Code de la famille adopté en 1981

· Charte de l’unité nationale contenue dans la constitution

· Associations  qui ont la charge de vulgariser et de sensibiliser sur  les droits 


	· Déclaration universelle des Droits de l’homme

· Pacte international relatif aux droits civils et politiques adopté le 23 mars 1976

· Convention sur l’élimination de toutes formes de convention à l’égard des femmes (CEDAW)

· Charte africaine des droits de l’homme et des peuples adoptée le 26 juin 1981

· Déclaration sur le genre et le développement Beijing +5 et Beijing +10

· Protocole additionnel sur les droits de la femme

· Plan d’action sur l’avancement des femmes




b) Pourquoi  les jeunes femmes sont-elles marginalisées ?

Les jeunes femmes ont débattu vivement de cette question en s’appuyant sur le cas des veuves qui ne font pas valoir leurs droits de succession, et ont abouti sur les conclusions ci-après.

	Causes
	Stratégies d’action



	· Limitations par la culture et la coutume

· Manque de confiance en elles-mêmes

· Manque d’informations

· Dépendance de la femme à l’égard de son époux

· Non respect de son époux

· Complexe des hommes

· Manque de solidarité entre les femmes

· Analphabétisme

· Ignorance et méconnaissance des droits

· Manquements dans le code de la famille car pas adapté aux réalités congolaise


	· Eduquer les femmes /hommes

· Communiquer dans des langues adaptées au groupe cible

· Se prendre en charge (exercer des activités génératrices de revenu) 

· S’affirmer

· Contribuer aux charges du mariage mutuellement comme l’exige le Code de la famille

· Initier des pétitions signées

· Suivre régulièrement l’actualité

· Connaître les droits en santé reproductive

· Dialoguer avec les époux, les enfants et nos parents

· Ne pas imposer ses opinions et sa vision




c) Les barrières à la sauvegarde des droits des femmes

A propos des barrières qui les empêchent d’aller de l’avant, en ce qui concerne la lutte contre leur marginalisation, les participantes ont évoqué plusieurs obstacles et élaboré des stratégies d’action.

	Barrières
	Stratégies d’action



	· Peur de la sorcellerie

· Peur de la mort

· Manque de ressources financières pour accéder aux tribunaux

· Obstacles juridiques, cas de l’avortement qui n’est pas légalisé


	· Faire des donations aux enfants avant la mort devant un Notaire

· Rédiger un testament et se présenter devant un Notaire avec deux témoins

· Sensibiliser les femmes avec l’aide de la société civile

· Demander une aide juridictionnelle

· Faire du plaidoyer

· Eduquer les enfants

· Se rapprocher des centres spécialisés comme pour le cas du viol : IRC 

· Faire des rapports au Conseil économique et social de l’ONU et à la commission des droits de l’homme




d) L’égalité des droits pour les hommes et les femmes 

Depuis l'accession au régime démocratique,  le Congo connaît un revers sur le plan juridique dans la mesure où des conflits armés ont fragilisé l'état de droit durant une certaine période. La pauvreté et les inégalités socioéconomiques subsistent encore. Dans ce contexte, les femmes subissent ces inégalités, des discriminations et des mauvais traitements. 

Les participantes ont souligné que 

les femmes doivent jouir des mêmes droits civils et politiques, sociaux, économiques et culturels que les hommes dans un même pays. Car tous les individus naissent égaux en droit.

Les participantes ont évoqué les droits ci-dessous.

	Droits civils et politiques


	Référence

	Droit à la citoyenneté congolaise.  

Droit de se marier et de fonder une famille. Les époux ont des droits égaux au regard du mariage et lors de sa dissolution

Droit de  prendre part à la direction des affaires publiques du pays soit directement, soit par le truchement de représentant librement choisi.

Droit de vote dévolu à tout citoyen. 

L’exercice  de la souveraineté est l'œuvre de tous les citoyens à savoir l’homme et la femme, d'où la présence des femmes dans tous les postes de directions : femmes ministres, parlementaires, maires, médecins, avocats, magistrats, etc.


	Articles 17 et 18 de la charte de droits et libertés adoptée le 29 mai 1991 à la conférence de Brazzaville

Articles 122, 124,1 27 et 129 du code de la famille

Articles 3 et 4 de la constitution congolaise du 20 janvier 2002


	Droits sociaux, économiques et culturels

	Interdiction de  toute discrimination fondée sur l'origine, la situation sociale, matérielle, ethnique,l'instruction, la langue, la religion, l'information.

Droit  à l'information et d’être informé sur tous les phénomènes socio économiques et culturels. 

Droit d'entreprendre dans le secteur économique de son choix dans le respect des règles économiques et lois favorables.

Droit au travail, au libre choix de son travail, à des conditions équitables et satisfaisantes de travail, à des formations professionnelles et à la protection contre le chômage et sans discrimination dans le salaire qui doit être égal pour un travail égal. 

Droit à une rémunération équitable et satisfaisante lui assurant ainsi qu'à sa famille  un existence conforme à la dignité humaine et complétée par la protections sociale.
	Droit à un niveau  de vie suffisant pour assurer sa santé, son bien être et ceux de sa famille notamment pour l'alimentation, l’habillement, le logement , les soins médicaux , ainsi  que pour les services nécessaires, sécurisé en cas de maladie, chômage , d'invalidité, de veuvage, de maternité.

Droit à l'éducation. L'éducation doit être  gratuite   au moins en ce qui concerne l'enseignement élémentaire et fondamental afin d'éviter un taux d’analphabétisation croissant. L’enseignement technique, professionnel et préscolaire  doit être généralisé, l'accès aux études supérieures doit être ouvert en toute égalité à tous et en fonction de leur mérite.

Droit de promouvoir la culture. Il est aussi le reconnu à tout un chacun de prendre librement part à la  vie culturelle de la communauté, de jouir des arts et de participer au progrès scientifique et aux bienfaits qui en résultent. 

Droit à la protection des intérêts moraux et matériels  découlant de toute production scientifique, littéraire ou artistique dont il est l'auteur.




e) Garantir les droits de la femme au Congo

Les droits de la femme peuvent être garantis sur le plan national et international. Pour assurer une protection juridictionnelle des droits de l’homme, après  épuisement de toutes les voies de recours sur le plan national, les jeunes femmes peuvent saisir les instances internationales.

	Institutions nationales
	Que faire



	1. Parlement

Le Parlement joue un rôle fondamental en  matière de droits de l’homme, il doit s'assurer que : 

· la loi exprime la volonté générale : peuple ou son représentant;

· la loi présente des qualités: générale, impersonnel, égale pour tous, non rétroactive et connue de tous.


	· Accroître la présence des femmes au Parlement est indispensable afin de faire passer les préoccupations des femmes.
 Le Comité National des Femmes pour la Paix qui a sensibilisé et formé les femmes avant les élections législatives. Certaines de ces femmes ont été votées comme députés. Ceci démontre l'implication et le rôle des associations dans  la promotion de l'accession des femmes aux postes de responsabilité politique

· Vérifier si les lois votées par le Parlement sont conformes à la constitution



	2. Les tribunaux


	· Assurer une protection juridictionnelle des droits de l’homme.

 Pour faire recours au Congo, il faudrait : saisir  les tribunaux, saisir  la 2è cour d'appel,et saisir  la 3e cour constitutionnelle.



	3. La société civile

La société civile joue un rôle critique dans la sensibilisation des femmes à leurs droits.
	· Renforcer le rôle de la société civile dans  ce domaine.

Par exemple l’Association des Femmes juristes du Congo gère une  clinique juridique  et l’Association pour le Bien Etre familial oeuvre pour la santé reproductive. 



	Institutions Internationales
	Que faire

	1. Conventions internationales
	· Contacter l’ONU, la Cour internationale des Droits de l’homme, la Cour Africaine.

 Les états signataires des conventions internationales ont pris les uns à l'égard des autres des engagements.




4- De quel type de leadership avons-nous besoin aujourd'hui dans cette ère où règne le VIH/SIDA, la pauvreté et les conflits ?

Lors de cette session, quatre groupes ont été formés  et les questions suivantes leur ont été posées à savoir : Qui êtes-vous? Quelle est votre vision des leaders? Qu'est ce que le leadership selon vous ? Identifiez un leader qui est votre repère dans votre vie associative.

Avant de déterminer le type de leadership dont les jeunes femmes ont besoin pour faire face à ces défis, les participantes se sont appesanties sur la découverte de leur identité.

· Découvrir son identité

Il est utile d’abord de s’interroger qui sommes-nous ? A ce sujet, les jeunes femmes ont répondu qu’elles sont des : jeunes femmes et jeunes mères, femmes éveillées et vaillantes, futures dirigeantes, femmes qui contribuent au développement du pays, femmes conscientes, femmes qui peuvent se prendre en charge et des femmes qui apportent le changement.

Ceci a mis en relief la vision que les participantes avaient d’elles-mêmes et qui concourt à façonner leur leadership dans la société actuelle.

· Identifier un modèle ou un référant

Un exercice a été donné. Chacune devait dessiner et s’identifier à ce à quoi elle ressemblait. D’autres ont dessiné un soleil, une fleur,…C’est un exercice qui a permis une introspection et a amené les jeunes femmes à se découvrir elles –mêmes.

Les jeunes femmes ont besoin de s’identifier à un leader de leur choix afin d’avoir une vision de ce qu’elles veulent devenir dans leur vie. Chacune a parlé des raisons de  son admiration pour une femme leader.

a) Quel genre de leader voulons-nous devenir? Quelle vision avons-nous du leadership? Sommes-nous des leaders?

Quelques participantes ont défini le leadership comme  la capacité de diriger; le service aux autres. Le leadership correspond ainsi à une interaction particulière entre le groupe et le leader. Le leader existe par rapport à un groupe. 

Les jeunes femmes ont relevé que le leadership est  confondu avec le leadership politique et aussi identifié uniquement à des postes de responsabilités au sein du bureau de l’organisation. Tandis que  toute jeune femme qui est responsable dans un projet ou une autre activité est leader. 

	Types de leadership


	Attitudes

	Le leader autoritaire ou directif


	Ce leader agit soit par pression pour diriger les autres membres du groupe sans s'occuper de leurs aspirations.



	Le leader"laisser faire"
	Il ne s'occupe de rien, il n'a que le statut de chef, l’anarchie règne dans le groupe.



	Le leader animateur


	 Il enseigne comment accomplir les tâches, il  guide les membres du groupe. 



	Le leader démocratique


	Il permet et facilite la préparation des décisions pour la participation de tous ceux qu'elles concernent. Il délègue ses responsabilités et a croit aux capacités de  ses collaborateurs.



	Le leader de situation


	Par rapport à une situation donné le leader peut changer l'ancien leader peut ne plus être efficace et confier la direction du groupe momentanément à une autre personne aide à résoudre des crises, des conflits.




b) Quelles sont les qualités de ce leadership? Comment nous soutenons et pérennisons ce leadership?

Y a t-il une solution miracle pour devenir un bon leader ? Il n'existe pas le style de leadership parfait, ni de recette magique. Le leader saura s'adapter aux différentes situations en choisissant le style qui correspond le plus à la situation de l'organisation. Il ne doit jamais cesser de se perfectionner, d'enrichir, de motiver, de risquer. Comme le dit Olle Bovin : " les leaders sont des pionniers- des prêts à s'aventurer dans l'inconnu".

	Qualités du leader


	Attitudes



	Communicateur: Je décide


	Capacité d'écoute, d'accueil, de conseil. Volonté, force de caractère,  capacité d'action, confiance en lui-même et aux autres membres du groupe. S'adapte au changement.



	Contacts –collaboration – Je et les autres
	Ouvert à la  de collaboration. Sait gérer les humeurs. Esprit qu'équipe, possède l’art de persuader sans violence. Arbitre et  médiateur. Veille à l'union et à la stabilité du groupe.



	Expression –créativité – sociabilité : je crée
	Prend des initiatives. Rassembleur. Mets en pratique son savoir faire.

Courageux et sérieux. Adopte une technique de travail.



	Equilibre – Affection – Responsabilité


	Ordonné, Engagé, connaît ses propres capacités, ses points forts pour pouvoir compenser les faibles. Compétent. Bonne connaissance de l'organisation, de ses objectifs ainsi que la manière de diriger les réunions. Reconnaît la valeur chez les autres. Par exemple : "vous avez fait un excellent un travail, merci".




c) Comment  nous construisons et entretenons le leadership ?

· Se former.

· Etre motivé et motiver les autres  

· Faire le point pour corriger les écarts (Qu’attendent mes collaborateurs de moi. Est ce que je parviens à remplir les attentes des autres membres du groupe?)

· Amener les autres à nous aider en tant que leader.

· Responsabiliser et déléguer.

· Entretenir la cohésion dans l'organisation.

· Etablir la bonne gouvernance.

· Améliorer les services offerts aux communautés cibles

· Participer aux concertations.

d) Comment le leadership est compris et défini dans l'organisation? Qui a le pouvoir de décision?

Après le travail en groupes dans lesquels les participantes ont partagé leurs expériences dans les organisations.

Les participantes ont regardé la question qui concerne les obstacles au leadership dans leurs organisations respectives et elles ont relevé les faits ci-après qui relèvent souvent de la mauvaise approche/compréhension du leadership, qui est à tort assimilé à la concentration de pouvoir, chefferie et parfois de dictature ; et à la résistance au changement (chacun étant leader, il règne l’anarchie).

Elles ont noté les obstacles au leadership dans les organisations suivants :

	· Absence d'écoute

· Jalousie et arrogance

· Manque d'informations

· Tribalisme et manque de respect

· Harcèlement sexuel

· Bénévolat chronique

· Peu d’intérêt pour le travail de l’organisation
	· Manque d'engagement

· Mise à l’écart es femmes

· Insuffisance de collaboration entre jeunes et adultes

· Conflits interpersonnels

· Manque de bonne gouvernance

· Recherche de gain personnel

· Analphabétisme (difficultés) pour la prise de décision.




En outre, elles ont relevé que le leader existe par ce qu'il appartient à un groupe et il doit toujours travailler dans l'intérêt du groupe.

Des discussions, il est ressorti que le leadership n’était pas toujours pas bien compris dans les organisations

	Compréhension du leadership dans l’organisation



	Mauvaises pratiques :

Leadership mal compris


	Bonnes pratiques    :

Leadership Bien compris



	· Les responsables sont des monarques et des dictateurs

· Violence

· Imposition douce

· Concentration de pouvoirs et de fonctions

· Manque d'écoute et de considération pour les autres

· Blocage des activités en cas d'absence

· Marginalisation des collaborateurs

· Tribalisme


	· Collaboration

· Principes démocratiques

· Délégation de pouvoirs

· Pouvoir de suggestion

· Leaders sont  choisis démocratiquement

· Capacité  d'écoute des leaders

· Honnêteté et franchise des leaders

· Compétences des leaders

· Disponibilité des leaders

· Les leaders sont responsables




e) Comment pérenniser le leadership ?

Les participantes ont retenu ces points essentiels pour pérenniser le leadership.

	Au niveau individuel


	Au niveau de son groupe


	Au niveau collectif



	S’informer et se documenter en suivant les médias 

Participer aux activités relatives aux questions de femmes et de la société civile

Connaître son profil et ses capacités

Etre courtois et ménager son langage

Avoir l’esprit d’initiative, être un pionner.


	Renforcer les capacités des leaders 

Susciter la motivation des membres de son groupe

Faire le bilan de ses actions et relever les faiblesses pour orienter les actions futures

Responsabiliser les membres de son groupe

Dialoguer avec les membres de son groupe pour résoudre des conflits interpersonnels et demander l’assistance des autres si nécessaire

Partager ses expériences avec les membres du groupe

Partager les informations à tous les membres du groupe


	Travailler en réseau

Améliorer les services aux communautés cibles

Décider ensemble de manière collégiale en fonction de la disponibilité de chacun.

Partager les connaissances sur les questions des femmes




En conclusion, les jeunes femmes ont convenu qu’il n’existe pas de leader né, et il n’ y a pas de recette magique, le leadership se développe et se renforce dans une organisation de s'étendre à la société en général. 

Le leader devrait « être une épaule pour l’autre ».

II. Outils de gestion efficace d'une organisation: planification, transparence, application des textes de l'organisation, …
Les jeunes femmes actives dans les organisations doivent prendre connaissance des textes fondamentaux de leurs organisations et les comprendre. Il s’avère nécessaire que les organisations congolaises soient compétitives Au cours de cette session, elles ont appris davantage sur les points ci-dessous.

· Structure de l’organisation

Pour se doter des outils de gestion efficace, une organisation doit être bien structurée. L’organisation devrait avoir des statuts, un règlement intérieur et une Charte approuvée par ses membres, une reconnaissance légale accordée par le Ministère de l’Intérieur et une autorisation du Ministère auquel se rapporte l’action de l’organisation.

Il est également indispensable pour une organisation de se doter d’un siège.

Les deux niveaux de structuration sont : un conseil d’administration/commission de suivi et d’évaluation ainsi qu’un bureau exécutif. Les tâches du Conseil d’Administration et du Bureau Exécutif doivent être clairement énumérées et toutes les personnes qui y siègent doivent connaître et comprendre leur rôle. S’agissant du Conseil d’Administration, les personnes qui y siègent doivent avoir de l’expérience dans le domaine et accepter de  travailler bénévolement.

· La gestion financière et logistique

Dans une organisation, la gestion financière doit être stricte et transparente. L’organisation doit avoir un compte bancaire et un manuel de procédures financières. Les bailleurs de fonds accordent une attention particulière aux finances. Il y a des logiciels de gestion comptable qui permettent de faciliter la gestion financière. Les dépenses doivent être justifiées. 

Concernant la logistique, une gestion transparente des biens de l’organisation s’impose. Un inventaire doit être régulièrement mis à jour, et les procédures de passation de marchés écrites.

· La gestion des ressources humaines

Le personnel  de l’organisation doit posséder les  compétences nécessaires. Il faudrait veiller à ce que les profils des postes ou fonctions correspondent aux compétences des  personnes occupant ces postes. Les procédures d’attribution des postes doivent être concurrentielles et transparentes. Des dispositions dans les textes peuvent être prises pour éviter toute confusion, ceci est le cas par exemple si l’organisation voudrait que  tel ou tel poste soit occupé  uniquement par une femme. 

· Le plan d’action

Les participantes ont appris davantage sur l’importance d’un plan d’action qui décrit les activités, les objectifs, les stratégies, les résultats attendus, les indicateurs d’impact, les mesures de performance, et le chronogramme d’exécution des activités.
III- Le volontariat

1- Les avantages du volontariat. Identifier les besoins en ressources humaines dans l'organisation. Comment recruter et gérer des volontaires ?

· Qui sont les volontaires ?

Les volontaires dans les organisations sont de deux ordres :

· les premiers sont les personnes qui ont adhéré délibérément à l’association au regard des objectifs  qu'elle  cherche à atteindre et de ses activités sur le terrain ;

· les deuxièmes types de volontaires sont des personnes externes qui  servent temporairement.

· Recrutement des volontaires

Le recrutement des volontaires doit être coordonné, des termes de référence doivent être élaborés en mentionnant la durée de la mission, les fonctions et le lieu ainsi que d’autres informations pertinentes. Les annonces de recrutement de volontaires peuvent être lancées dans des médias, affichées ou encore mis dans un site Web comme www.idealiste.org.

En fonction des moyens financiers et matériels de la structure, ces volontaires peuvent recevoir des sommes forfaitaires leur permettant d’assurer leurs besoins essentiels durant leur période de volontariat. Quelque soit le type de volontariat, l’équipe dirigeante doit suivre les volontaires et faire des évaluations pour corriger les insuffisances et accélérer la marche vers les objectifs.

2- Comment promouvoir le volontariat dans les communautés. Comment vous assurez vous que les personnes bénéficient de l’expérience du volontariat?

	Comment promouvoir


	S’assurer que les personnes bénéficient du volontariat
	Pérenniser



	Intéresser les jeunes à avoir de la compassion 

Expliquer les avantages du volontariat aux jeunes

Développer des initiatives de courte durée

Faire connaître les activités de son organisation

Des journées portes ouvertes et d’information peuvent être faites pour mieux faire connaître l’organisation, lui donner plus de visibilité.
	Responsabiliser en lui donnant des termes de référence clairs et précis

Suivre l’exécution des tâches du volontaire

Exiger un rapport du volontaire 

Evaluer les résultats attendus 


	Assurer une motivation, par exemple prendre en charge les coûts de transport

Créer des activités attractives pour les volontaires

Assurer de bonnes conditions de travail

Renforcer les capacités des volontaires

Encourager les volontaires

Promouvoir la solidarité

Créer l’harmonie


IV- Les partenariats durables

Comment créer des partenariats durables? Pourquoi ils sont si importants dans l'atteinte de la justice sociale?

Aucune organisation ne peut travailler en autarcie ou réunir toutes les compétences pour résoudre de façon globale tous les problèmes et les aspects de son intervention. Le partenariat est donc incontournable. C’est une alliance mutuelle et bénéfique entre organisations.

· Pourquoi développer des partenariats ?

Il est utile de développer des partenariats pour :

· renforcer les liens avec le Gouvernement, la société civile (ONG) et le secteur privé afin d’œuvrer à plus grande échelle ;

· accroître les performances (la prise en charge), les capacités d’intervention, et la confiance au niveau local ;

· influer sur la formulation des politiques (mise en réseau pour le lobbying).

· Avec qui établir des partenariats

Les partenariats peuvent être établis avec la société civile, le Gouvernement et le secteur privé.
· Principaux éléments de la stratégie de partenariat

	Principes du partenariat
	Critères de choix des partenaires
	Evaluation des capacités du partenaire

	· Respect mutuel et reconnaissance de la valeur ajoutée de chacun

· Vision commune des valeurs et intérêts 

· Confiance et transparence

· Partage équitable de responsabilités, des risques et bénéfices


	· Vision, buts et intérêts communs

· Confiance et transparence

· Responsabilité mutuelle

· Complémentarité

· Equité entre les sexes

· Compétences du personnel
	· Définir la capacité du personnel partenaire

· Définir la compétence organisationnelle

· Identifier les domaines de collaboration à partir des objectifs du programme et des résultats à atteindre




· Identifier les domaines pour le renforcement mutuel des capacités

	Renforcement des capacités
	Plaidoyer
	Ressources



	· Recenser les faiblesses de chacun

· Mettre en œuvre un plan de renforcement de capacités
	· Veiller à ce que les activités de plaidoyer ne fassent pas obstacle à la mise en place du partenariat
	· Identifier les manquements en ressources et les combler en développant des partenariats




V- La Non violence

1- Comprendre la non violence

 Dans un pays comme le Congo où les défis à relever par les jeunes femmes foisonnent, la non violence s’avère indispensable dans leur lutte. Lors de cette session, les jeunes femmes ont appris davantage sur la non violence, dont elles avaient peu entendues parler. 

La non violence est utilisée pour les revendications, l’amélioration des conditions de vie ou pour lutter contre l’injustice sociale. Cette l’injustice est source de conflits. Par ailleurs,  la non violence favorise la consolidation de la paix. 

· Gandhi et la non violence

Le talisman de Gandhi " je vais vous donner un talisman quand vous serez dans le doute  quand votre moi s’imposera trop appliquez le test suivant:

Rappelez- vous la face de l’homme le plus pauvre et le plus faible que vous avez rencontré et demandez-vous si l’acte que vous envisagez lui sera utile. Va t-il gagner quelque chose. Cela va t-il lui rendre le contrôle sur sa propre vie et sa destinée? Alors vous verrez vos doutes et votre moi se dissiper, " Mahatma Gandhi.

· Pourquoi dire non à la violence

L’action non violente consiste à lutter contre la violence sous toutes ses formes directe ou structurelle par des moyens excluant toute forme de violence directe.

Gandhi disait: " par ce que la fin est dans les moyens comme l’arbre est dans la semence et aussi sûrement que la roue du char suit les pas des boeufs" « on ne peut récolter que ce l’on a semé. ».

La reformulation des objectifs, une approche combinée de la non violence et la transformation des conflits.

La victime peut faire obstacle à la victimisation. Il n’y a pas meilleures coopérantes d’un tyran sinon les sujets sur qui il exerce sa tyrannie.

Les victimes de l’injustice lorsqu’elles coopèrent avec ses bourreaux pérennisent  cette situation.

· La non violence dans une perspective internationale 

L’implication de la communauté internationale dans la non violence s’est traduite par plusieurs initiatives dont la consécration de certaines années au thème, afin d’emmener le monde entier à se focaliser sur la question. Ainsi, l’année 2000  a été consacrée année internationale de la culture de la paix et la décennie 2001-2010 celle de la non violence.

· Les leaders de la non violence

Lors que les participantes ont parlé du leadership, elles se sont identifiées à des femmes leaders. En ce qui concerne la non violence, Sœur Teresa a été l’une des grands leaders. 

	· M Gandhi

· Martin Luther King
· Nelson Mandela

	· Malcom X

· Sœur Teresa

· Desmond Tutu

· Hudelgard Goss-mayr




2- Stratégies non violentes

Pour adopter les stratégies non violentes, il faut prendre conscience de l’injustice. La victime peut faire obstacle à sa victimisation en s’efforçant de ne plus y participer. 

	Expression publique


	· Action collective

· Volonté de résistance 

· Faire le choix entre la violence et la passion passivité

· Construction d’une solidarité



	Définition des objectifs


	· Concrétiser la justice et la liberté en des objectifs



	Respect du contrat non violent


	· Eveiller la conscience humaine 

· Rechercher la participation citoyenne humaine à tous les niveaux



	Intervention dans l’espace public


	· Utiliser les médias, les marches, défilés ou manifestations, une grève de faim à durée limitée.

· Organiser collectivement le refus d’obéir et de collaborer (c’est fondamental - tout pouvoir pour s’imposer a besoin de la coopération volontaire ou forcée de la population des fonctionnaires dévoués, les  travailleurs actifs sont des piliers - le refus de coopérer généralisée devient intenable. Exemples : grève, arrêt de  production et des biens et services, boycott politique, la désobéissance civile).



	Le  programme constructif


	· Trouver  la solution au conflit : « chaque citoyen doit apprendre à ne jamais se contenter d’être revendicateur et demandeur de la justice et de la paix, chacun doit contribuer à réaliser lui même ce qu’il réclame – s’impliquer au programme ».


	La démoralisation de l’adversaire


	· Susciter la sympathie, la solidarité et diviser piu régner différent de la guerre psychologique


VI – Développement, suivi et évaluation d’un projet

 Un exercice de  groupes a été donné aux participantes, que voici : votre organisation œuvre pour la promotion de la justice sociale. Dans votre zone de rayonnement vous constatez beaucoup de problèmes, de difficultés dans la communauté cible. Identifiez un problème et élaborer un projet pour sa résolution.

Après l’exercice, les participantes ont partagé leurs réponses et les membres des autres groupes sont intervenus au fur et à mesure pour des demandes de clarifications et des commentaires. 

Ainsi, elles ont adopté le schéma suivant pour la conception, le suivi et l’évaluation d’un projet.

	Conception d’un projet


	Suivi d’un projet Evaluation d’un projet

	Un projet = entreprendre une activité

Identifier le problème à adresser

Identifier le groupe cible ou les bénéficiaires

Donner le contexte  dans lequel le projet va être entrepris

Justifier le projet

Identifier les objectifs clairs et précis

Déterminer la période ou durée du projet

Déterminer les résultats attendus au bout d’une période et réalistes/ les indicateurs de performance

Identifier les besoins en ressources matérielles, humaines et financiers

Etablir un budget réaliste 

Identifier les partenaires
	Se référer aux résultats attendus

Suivre l’exécution du projet et réorienter le projet selon le besoin

Se rapprocher des bénéficiaires et recueillir leur avis

Communiquer régulièrement avec l’équipe du projet, les bénéficiaires et les partenaires

Former un comité de pilotage du projet au besoin

Prévoir des réunions mensuelles sur le projet

Rédiger des rapports d’activités trimestrielles sur le projet

Evaluation formative en cours d’exécution d’un projet

Evaluation sommative à  fin du projet 

L’évaluation se fait en référence aux résultats attendus




VII - Stratégies pour le suivi de l’atelier

Lors de cette session les jeunes femmes ont partagé avec les autres leur plan de réinvestissement des connaissances acquises lors de l’atelier.

· Au niveau individuel

· Continuer à se former en se documentant et en participant aux activités organisées par les autres organisations.

· Communiquer avec les participantes

· M’engager comme volontaire

· Servir d’exemple de leader.

· Au niveau collectif

· Restituer ou faire un compte rendu aux collègues et aux responsables

· Rédiger un rapport sur l’atelier

· Remettre les documents reçus lors de l’atelier aux collègues

· Réviser les statuts et réglement intérieur de l’organisation

· Elaborer un programme d’activités pour mieux gérer et atteindre de bons résultats

· Intégrer les thèmes leadership et partenariat dans les journées portes ouvertes de l’organisation

· Associer les membres de l’organisation dans l’élaboration de projets

En définitive, les participantes ont souhaité qu’une communication régulière s’instaure entre les participantes et  que d’autres formations soient organisées sur le leadership, le volontariat et la non violence. 

Cet atelier a été le premier à réunir uniquement les jeunes femmes de la tranche d’âge de 19 à 35 ans. Il aura été très productif et a éveillé davantage les jeunes femmes à leur engagement à lutter pour la justice sociale.

Annexes

1. Liste des participantes

2. Communication sur le volontariat 

3. Article sur l’atelier à paraître dans une publication de Peace Direct (UK) 

Liste des participantes 

	N°
	Noms et Prénoms
	O. N. G.

	1
	ISSEBO Claudine Régine 
	SANGHA ASSISTANCE  MEDICALE ( SAM)



	2
	ZISSI BINTEBE OLGA Blanche 
	OBSERVATOIRE CONGOLAISDES DROITS DE L’HOMME   (O C D H )

	2
	KIMBEMBE Alphonsine 
	ASSOCIATION DES FEMMES  AFRICANES FACE AU  VIH/SID (SWAA)



	3
	BISSAMBOU KOUSSOU Estelle 
	FONDATION MESSIE



	4

5
	BABAMA Flore  Jeannine 

Dophina Ordalie NATOUBA
	ASSISTANCE POUR LA PROMOTION DES JEUNES FILLES DU SECTEUR  (FIJAPS)



	5

6
	NKOUKA Ella Hardy 

Régina NSOBEKELA
	MAISON  DES JEUNES ET DE LA CULTURE  DE BRAZZAVILLE ( MJC)



	7
	TSOUZA Evelyne 


	ASSOCIATION FEMME EVANGILE ET DEVELOPPEMENT (AFED)

	8
	BOUSSA OBONGO Denise Marie Colombe


	COMITE NATIONAL DES FEMMES pour la PAIX (CNFP)

	9

10
	BOUOBOLA ZOLA

Anastasie

Eudoxie Flore MOUTOULA BOULA
	ASSISTANCE FEMMES SANS FRONTIERES AU MARIAGE (ASAFROM)

	11

12

13
	Blanche ZISSI

Eurydice Clémence DJONGA

MBEMBA  CAROLE
	ASSOCIATION DES FEMMES JURISTES DU CONGO



	14
	Blandine BOUEYA
	ASSOCIATION TOUMAI



	15
	Viviane MAKOUMBOU
	ASSISTANCE FILLE MERE (AFM)



	16
	Edith NGOMA
	FORUM DE L’INSERTION DE LA JEUNESSE RURALE

(FIJR)

	17
	Justine BOUDZOUMOU
	ASSOCIATION POUR LA CONSTRUCTION DES INFRASTRUCTURES (ACIR)

	18
	Letycia BOUNGOU


	FONDS DE DEVELOPPEMENT DES INITIATIVES COMMUNAUTAIRES (FODIC)



	19
	Valérie ESMO MOUELLET
	ASSOCIATION JEUNES POSITIFS DU CONGO (AFJC)



	20
	Charlie Aurore LABAT
	ASSCOIATION CONGOLAISE DE PAIX D’ACTIONS CULTURELLES



	21
	Bernice Diana MIEMO KILOLO
	AGENCE REGIONALE D’INFORMATIONS ET DE PREVENTION DU SIDA (ARIPS)



	22

23

24
	Espérance Lauriane NGUEMALI IWANGO EBASSA

Brumme Christella MBERI

Euphrasie PIRI BABOUMA


	ASSOCIATION CONGOLAISE

POUR LE BIEN ETRE FAMILIAL (ACBEF)

YOUTH ACTION MOUVEMENT (YAM)

	25
	Regina Tiens Bande
	ORGANISATION POUR LE RENFORCEMENT DES CAPACITES DE DEVELOPPEMENT (ORCADE)

	26

27

28


	Lydie Victorine Diaboungana

Sylvie N. Ngoueme

Rama Ntandou Ly


	AZUR DEVELOPPEMENT


Message pour l’Atelier des Jeunes Femmes Congolaises

5 au 7 août 2004, Brazzaville, République du Congo
Viola Krebs, Point de Contact de la Famille des Volontaires du Sommet Mondial sur 
la Société de l’Information et Directrice d’ICVolontaires

Olivier Nana Nzepa, Ph.D., Coordinateur général de la société civile africaine pour 
la société de l’information (SCASI)

__________

Mesdames,

Nous regrettons de ne pas pouvoir être parmi vous à l’occasion de cet atelier, mais ne souhaitons en aucun cas manquer l’occasion pour vous féliciter d’avoir lancer cette initiative. 

Votre action de volontariat s’inscrit dans la ligne de la longue histoire de ceux qui ont bâti l’Afrique. Il a permis à ce continent de se reprendre en main après des années de turbulence qui ont failli entraver définitivement sa marche vers le progrès. La contribution des volontaires à la construction de la paix était en effet déterminante dans l’histoire récente du Congo et il ne fait pas de doute que la préservation de cette paix si chèrement acquise demande de lui une veille de tous les instants. Les volontaires ont alors un rôle précieux à jouer dans ce processus.

Etymologiquement le mot « volontariat » vient du latin et signifie « libre volonté ». Cela signifie que des femmes et des hommes s’engagent de leur propre gré pour le bien-être de leur communauté ou la société dans un sens plus large, sans recevoir de salaire pour leurs actions. Dans certains cas, un remboursement de frais est possible. Mais en avant-plan, il s’agit d’un rendez-vous du donner et du recevoir, plutôt que d’un échange monétaire.

Le volontariat prend de multiples formes qui vont de l'entraide individuelle à des actions communes en temps de crises et de conflits. En français, on distingue le « bénévolat », temps mis à la disposition d'autrui, et le « volontariat », activité qui sous-tend un cadre structuré, voire officiel, par exemple dans le secteur du développement humanitaire.

Le concept englobe des actions sur le plan local, national et international. Les bénévoles et les volontaires apportent de précieuses contributions au bien-être et au progrès de nombreux pays. Ils assurent également une coopération technique et la promotion des droits humains, contribuant à la démocratisation et à la paix, en participant à des programmes d'assistance humanitaire gérés par des gouvernements ou par les Nations Unies. Le volontariat est également un élément essentiel de la société civile. Il permet d'assurer le bon fonctionnement de nombreuses ONG, associations professionnelles, syndicats et organismes civils.

Il est vrai… qui dit « volontariat » et « bénévolat » pense peut-être avant tout aux programmes d’entraide les plus classiques. Or, comme nous venons de voir, le volontariat est loin de se limiter à cela. Il commence par les petites choses, par un coup de main dans les villages, une expression de solidarité, concrètement exprimée de façon plus ou moins formelle. Ce sont en somme donc souvent des petits mouvements qui peuvent faire bouger des rochers bien trop lourds pour être soulevés par un seul homme. En fait, le volontariat local, national ou international réside souvent en un échange de savoir, de compétences, un partage de ressources, la réalisation de projets en mettant en commun des compétences de chacun.

Ainsi dix millions de personnes se sont portées volontaires en l'an 2000 pour procéder à la vaccination de 550 millions d'enfants, dans le cadre de l'Initiative mondiale pour l'éradication de la polio; on a estimé la valeur totale de cette aide à dix milliards de dollars. Une étude réalisée par ATD Quart Monde révèle que dans les pays où des études empiriques existent, la contribution des volontaires et des bénévoles à l'économie mondiale correspond à 8 à 14 % du produit interne brut (PIB). Quant à la société de l’information, elle ne serait sans doute pas ce qu’elle est aujourd’hui sans l’effort de personnes qui y ont pris des initiatives et ont ainsi activement contribué à sa construction, que ce soit dans le domaine du développement de logiciels, de la création de sites de ressources ou encore de la formation et du développement de compétences.

Tous ces exemples pour vous dire que votre action FAIT une différence ; que personne n’est trop impuissant pour faire quelque chose de bien et de contribuer au mouvement de solidarité que constitue le volontariat. Alors, n’attendez pas que les autres le fassent à votre place, prenez vous-même l’initiative de bâtir un monde plus juste, quelle que soit la contribution que vous pouvez faire, là où vous êtes aujourd’hui, avec les moyens et les ressources que vous avez à votre disposition.

Les technologies de l’information et de la communication constituent une grande chance et un potentiel énorme pour toutes les sociétés du monde, y compris celles du continent africain. Il nous appartient de trouver des solutions pour passer d’une abondance d’informations à quelque chose qui se transforme en savoir, en écoute mutuelle.

Et il est important de ne point oublier que notre différence est ce qui constitue notre force. Cette différence peut être visible chez nos voisins comme chez ceux qui sont très loin. Ecoutons-nous et essayons de construire un réseau toujours plus fort de compréhension et de solidarité.

Votre atelier constitue un élément majeur de l’effort de construction d’un futur paisible et nous formulons des vœux qu’il soit le début d’un processus permettant de rappeler à l’esprit des décideurs l’inestimable valeur de la paix et de la solidarité.

Nous vous souhaitons plein succès pour la présente réunion et espérons pouvoir être des vôtres lors d’autres ateliers à venir. Mais surtout, nous nous réjouissons d’ores et déjà de pouvoir lire le rapport qui sortira de vos assises. 

Article sur l’atelier à paraître dans une publication de Peace Direct (www.peacedirect.org)

Congolese young women gather to better promote their rights
Leadership, volunteerism and non violence were the focus of a workshop held on August 5 – 7 in Congo which attracted 30 young women active in organizations in Congo. The workshop was organized by AZUR Development, an organization of young women with the support of Association for the Women's Rights (AWID) Young Women Leadership Program, Global Fund for Women and Life and Peace Institute in Congo.

Congo has just emerged from several armed conflicts which heavily impacted on young women. Young women are vulnerable to violation of their rights and are exposed to sexual violence. They are also involved in the promotion of their rights and search for better living conditions. Thus this training proved to be necessary so that their activities can be more effective.

30 women of the ages of 19 to 35 years, coming from urban and rural areas, shared their experiences and discussed questions relating to women's rights, leadership, volunteerism and non violence. 

Regarding leadership, young women deplored that they often play peripheral roles of leadership in their organizations (often dominated by their elders and men). Some admitted having bad comprehension of leadership, misinterpreted by their organizations’ leaders as power monopolisation, exclusion and tyranny. Also, their evolution proves often difficult. They also identified ignorance, fear of sorcery, lack of information, dependency of women on their husbands and poverty, all of which are obstacles to the promotion of women’s rights.

In addition, they learned more on legal texts that safeguard their rights like Congo’s constitution, family code and international instruments like the Universal Declaration of Human’s Rights, CEDAW inter alia. However, in spite of the existence of these texts, which recognize women’s rights, Congolese young women are often relegated to the second place, in particular in decision-making, at the family level and also in the process of the development of the country. 

Attendees, who identified themselves as young women who contribute to the development of Congo, declared that they should continue to work more and to get information regularly to obtain better results. 

Some of them said: "I learned that there is power in coming together", “ideas and experience exchange was the strong moment of the workshop", "I opened up within the group by exchanges".
Because of limited financial resources, the majority of NGOs and community groups in Congo depend heavily on volunteers to carry out their activities. Thus young women who volunteer take part in the improvement of living conditions of their peers. 

However, young people in general in Congo are not always interested to do unpaid work because they live under difficult conditions. Thus, to motivate more volunteers, young women pointed out advantages that young volunteers would benefit from during their service, like gaining professional experience, supporting a good cause and increasing their knowledge in a particular area. 

The women also learned how to manage and recruit volunteers and one attendee spoke about her experience of recruitment of trainers for capacity building of saleswomen which had previously been badly managed because the volunteers had not received the right terms, conditions and instructions before they started.

Some of them said: "Volunteering is to put one’s competences at the disposal of others, without awaiting a material profit “, "I learned that one must always give the best of oneself in all that one undertakes". 

From 1993, armed conflicts in urban as in rural areas, armed attacks on trains in some areas, have become difficult conditions for young women who are more than vulnerable. Today, efforts are being made in peacekeeping in the country, efforts in which young women are taking part. Since the search for a resolution to women’s major problems is also related to a lasting peace in the country, young women need to integrate non-violence in their activities. For women to have an international vision of peace, a video was shown on the consequences of war, peacekeeping initiatives, and non-violence in the world and in Congo.

In short, young women gained a better understanding of non-violence as a tool for social change, which they can use. Non-violent action consists of fighting against violence in all its forms, direct or structural, by means abandoning any form of direct violence. 

Some of them said: "we can take non-violent action and be listened to"; "I learned that one should never use arms to fight social injustices but seek non violent ways and means". 

One attendee exclaimed "upon leaving this workshop, we must be able to change our vision of leaders!" Others promised to share with their colleagues, knowledge learned during this workshop and to work in partnership with other organizations to improve the outcome of their action. 30 young women were thus equipped to emerge as good leaders, to promote volunteerism and non-violence in their campaigns, their demands and other activities.

As they requested, AZUR Développement has started a group of discussion by email, which is a space for information and exchange of ideas for young women in Congo. A Web platform for recruitment of volunteers is being built in partnership with the French organization COMETE Internationale.

Moreover, attendees wished the publication of a newsletter in order to fight against lack of information of young women in rural areas. Funding for this initiative still remain to be found and anyone interested to sponsor it could contact AZUR Development by writing to azurdev@yahoo.fr, or visit www.azur.kabissa.org.





     Association AZUR  Développement


ONG à caractère socioculturel et  économique








Suite à la projection vidéo, les participantes ont discuté sur le problème des enfants de la rue, de l'éducation et du rôle des femmes en tant que mères. Elles ont retenu que :


les défis que rencontrent les femmes au Congo ne sont pas différents de ceux auxquels des millions de femmes dans le monde doivent faire face quotidiennement ;


le phénomène des enfants de la rue interpelle toutes les femmes;


le droit n’est pas correctement exercé pour les veuves ;


les limitations des femmes à revendiquer leurs droits sont en général dues à l'ignorance et à la peur de la sorcellerie; 


les  problèmes  des femmes sont liés à la pauvreté 





Pour ce faire, 





 l'engagement des femmes dans les organisations pour la réduction de la pauvreté s’avère indispensable.
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